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de renfermer pendant deux jours les oies qui viennent eles importés du dehors, puis de grands droits, ( qu
d'être pIonées. Les plumes a érii'e sont encore une les gens on place, dont 'appetit augmente partout en man-
production précieuse de l'oie. Elles valent beaucoup lors- ganti, n'ont plus eu assez de ce revenu,) de pa-e une pe-
qu'elles o)nt été hollandees. Nous dirons ci-aprcs, sous tie taxe sur les terres, mai , payanres (Iit une tax-
la tête Econoe, Qcc. quelque chose de cette opéru- plus élevée; telouet qu'à la fin ;n a dû trouver d'autres
ion.oyens pour rassassier les gens en place. On a vu met-Il y a une plante plus redoutable encore, pour Foie et tre des taxes sur Peau que boit le peuple, sur les portes par

les autres volailles, que la cigne improprement appelée lesquelles il entre, sur les fenêtres ; travers lesqulles loici carotte à moreau, ) c'est la jusquiame, ( encore impro- soleil péclaire sur le blé, les pois qu'il cultive, sur le pain
premnt appelée tabcL du diable. ) Cette plante qui les qu'il mange et le sel qui liassaisonne et sur le alt qil a-
empoiusonn en peu de temps, doit ôtre soigneusement ex- brique de Porge qu'il a cultivé. Sil en est là aujourd'hui,tirpée des lieux qi sont à la portée des oiseaux de basse- c'est pour avoir toujours négli de faire comrendre au
cour. L'oie est snjette a quelques maladies, dont les gouven aement que s'il vient de lieu il est là pour le peupleplus dangereuses sont la diarrhée et le vertge. La pro- et non eclui-ci pour être lesciave et la béte de somme domiere se guérît en mettant l'animal aux almens secs et en l'administraiion. Mais cela me mènerait trop loin et nimmolui fesant boire un peu de vin dans le quel on a fait infuser à la politique. qui n'a pas (le bon accueil à espércr dudes feuilles ou du bois de cassis. La seconde maladie pro- Glancur. Suffit done de dire que le maIt en Angleterre,venant de l'affluence du sang au cerveau fait quelquefois étant taxé et non pas 'orge, cette loi de taxation démora-pérr lanimal en peu d'instans. Il aut, pour remódier à lise assez les Malius pour mêler l'orge au rnaL. Pour-cetaccident, lu tier du sang, avec la pointe o-un canir quoi les faiseurs de malt ne succomiberaient-Uis pas auxou dune forte aguile, d'une veine lacée sous la peau, tentations du diable, quand les faiseurs de lois, les pirnces,qui s'pre ses ongles. gouverneurs, juges, marguilliers et bayifs y succombentU'oie doit être séparOe des autres oiseaux de la basse- voir mdme nos brasseurs des viles, (qui pourtant sontcour, excepté des canards avec les quels elle vit en bonne d'aussi honnêter g.?ns que des conseillers au moins, neintelligence. Un mâle suflit a dix femlles. peuvent pas tous ni toujours y résister. To vous en men-

00000. irerai plus bas un exermple que j'ai de bonne sourc.,
Comme, Dieu aidant, nous serons petut-étrc en peu d'an-UTILITP, DU FUMIER DE PonC POUR DÉTRUIRE LEs 1:éds assez favorisés pour payer aussi on Canada une taxo

PUC F.RONs. sur le mal, c'est autant d'ouvrage et de temps de r-gîé,
que de montrer comnment Cobbou ensigne à décou·rir co

La prósence des pucerons indique ordinairement quel-. coI d'le ! tour. 1 enlez une poignée du malt, qui 's pas encorequemaaie <e la plante, principalemîent aux racines ana - moulu et jetez-la dans une terrine d'eanu froide. Mêlez-logudcs par les insectes. En mettant au pied des plantes
&hasser dun fim.iî ,- îî, l un peu avec lPeau, c'est-ai-dire qlue le tout soit hunmecxé ettqties du amier (le porc, ?n pavi, dit-on, a se couvert d'cau ; tout ce qui nbe au aud ne vaut rien. Sides aniamaux qui lérisseit pronmptemxîenît. le malt est moulu il n'y a pas moyen de le découvrir.

00000 C'est pourquoi chacun doit moudre sonmaIt cliez lui. Dès
que Forge est changé en malt il v a encore une grande va-e livret e de -ji a a:.oureuýr. riét6 hns celui.ci. Un minot de malt produit d'un orge

Con/i/ua I du:No. 5. pesant et bea vaudra mieux que la mme quantitó produito
d'nmi orge mince et leger. Le poids n:d;que la quWale ot

Avant d parler dle l'usage des difiUrens tnsiles pour ciomne un minot de blé <lu poids de G2 liv. vaut plutôt 7
asr ai l t b ire un amo de h.. q..i... d..ni-ux dont livres qu'un minet de 52 liv. ne vaut 5 livres de m ie un
on fait la rds drche/ (mal t ) du koublo. d de l'eu. mi not de mat de 45 liv. vaut pluôt 10 Ihes, qu'un minot
aorce s de 35 liv. n'en vaut 6. Avec la drêche donc comme avec

plu ou ms bon. S'il est lni, il est pin de lien? et le toute autre chose le bon marchaé est Fouvcnt une décep-
gmin ecrase fcilemmnt sous 1, ient ; 1,, ailio est Mn ce don. si on ne nàit pas attention à la qua lié s'il y a de
t bien remplie, S'il est dur, il n P vaut pas grand clhse. iorge avec le mal, le poids ne srt as ù examiner, parce-
les brasseurs distinguent dunairemenit rois sortes d& quo celui -la est pius posant que c -. m <'n An-
nitA, le Pale MAl, le me// brun et le vmi armbré. Nous gléprre on ne se sert g6n&almenm que de Fere pou flhire
ie nos ocCiperous yn des denx premières sortes. L la bière, Cohbett ne p:irle que de ce grain ; mais on peut
<hiderence (le ces epèces consiste dans lir coulri e n fhire arec de lavoinc com au nord de la Fra ine, et
provient Les degrés de chler dans leur d .vd fi-oment comon l et ena ceim m
ceton La chIosi e à aq,% t surtout fire :nti avcc du seile connu sous le ,mnom d'espit' Qmnt à la

ctlaantité de //cur q'i ionent. L'or.pc et- h 'ière de fomnt j'en ai grt et( je la trouvo excelente,
mau'vamince, endrcmi soit pour ne pas avoir éUt mtr monis forte qumme cefle d 'orge, Imais plus agrn le. Mais

,pour aucun e autre raison-l nie fea pas dc si bon dmal. e nst s endits. C . Le en andi et aussi
ct-au- il n1 g' rer pias en dû tems et une portion m de. ïrno ults n nn i o udpu

era toujours que de Porw. Dans les pars o no idt le 5., on ci a polur douze sols ; nais Jo pri s-e r !i su r la
,ommerce du mal, les onnêtes rens y niélent souvent d q"0aii. Le houjlon sert à conerver la bMère et à h'i don-
le :car on y est assez hcurer.x, après avoir pis-' faire ner un goût agréable. Le iou!lon pour (tre f t 'est pas

b ournmens au comnnemenmct, après nirt r ujomrs bon. Il doit être d une coulcur vive, propre,Payé d'abord pa' exemple quc de petits droits sur les art- sans feuile ni restes de branches parmi. lie h.ïoublon pro-


